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—C’est presque une position so­

ciale de nos jours, de parler fran­
çais à la perfection,—J. Novicow.• 1 • \ |І

J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire ABONNEMENT: Canada $1.50 Etranger $2.0*
* Rédigé en collai

PASSE mLE BILINGUISME DANSO. N. TRICOCHE

VARIETES L’EMISSION DES TIMBRESLE TIMBRE BILINGUE
L’hon. M. Veniot vient de donner les instructions nfcessafat» 

pour l’émission de timbres bilingues, à l’occasion du soixantième a n­
niversaire de la Confédération qui sera célébré par des grandes fêtifcs ' r -
dans tout le Canada, le 1er juillet prochain. 11 e3t c«nt * P*"er cont,e caprice d'une fête couronnée - Na-

A Chaque session dqpds plusieurs années, M. Séguin député de riï» ™ feteu^Si l’on о^ге™0™ “l<tait і’4®1.' de la chose
lA^omption, inscrivait au feuiUeton de la Chambre une rikLtlon encyclopédie, оиіГГГ In^plrmî ts' S P'd* 
demandant un timbre de poste bilingue. Déjà nous avions le timbre tionnaire Larousse, l’on n’en est Borrow; et comme d'autres nart 

~ d accise bilingue, mis en circulation pendant que l’hon. Jacques Bu- pas plus avancé! Cependant cet- ce petit village est à 5 kilomé’ 
reau était ministre des Douanes. Cette récoilissanc, ^Jocalité a faiUi devenir *è- tresse 1, теГі’ґ*,іге fit

de nos droits avait soulevé l’indignation du Dr Edwards et de ses и ' чН*иг?,05Єгаеп* pour les capitalis-

bats, sans avoir apporté grande attention aux résolutions de *. de financiers, euthoufiastts "de fussent faites. WriÔL Вогтіч 
6gU™ ce c°m du Département du Ver. a un autre titre à notre intérêt

Cette année ?’itâ fêtera la Confédération, c’est-à-dire l’union de. 5"*’ І y a ?ue!?ues années, fait Jadis-c’éfait eh 1482-St Pran- 
provinces du Haut et du Bac-Canada sous un mSm. des Rla"3 très élaborés pour «e- çois de Faute, appelé en France

sr- T ~--niЩ. sz-srJŒs îhlL’occasion n d • Çandes ™ees 4“1 l’habite, des droits égaux iement au vieu village • de Jtt) de port à cette localité. Il arriva
T "* pouvait etre meilleure pour demander le timbre M- ans- avec. ses ruelles tortueuses, fatigué, à jeun, pour trouver les

Г ? 4EUe< ^ refuser’ c,était ne Pas reconnaître l’esprit de justice роїж t0,*,s à 1 ,ta,*enne, dans un nid portes;-du bourg fermées : une é-
< tou* e* d'entente entre les deux races, qui animait les Pères de la i vfr?ure et de fleurs, on a ja- pidémie de peste ravageait Bor-

Confédération qui ont tracé l’Acte de l’Amérique du Nord Л\е iTferirfd d bou,eva^ds: ,ma,r- т‘3-« nul n’était admis à fran- 
™Г 4 PartieS C°ntraCtante‘ dea droit, i-di.: somptueux—^I qufd^i^ntt ta'p^H

оГьь;гС:ТГ duex grandee race» française et anglaise, devenir! Mais ces entreprises-là de faire une exception en faveur 
qui habitent le Canada, pouvaient-elle s’unir dans une manifesta- nc saui!a,ent réussir dans la con- du saint voyageur. Ce dernier se- 
turn d’unité nationale? , servatrice Europe. Sans doute,la Ion la tradition, montra sa recon
dualité rZïÏTl*’ Par 80П ЬІНПТКиІГ' ,ffirmera ^v-mtag. 1- ! N^dtlnt^eUs" ч^ГДіГип раЛит “TlWe

nale oui ne JJ • , * n°fre p,yS‘ 11 démontrera une unité natio- a acquis une renommé interna- actuelle, le fondateur de l’Ordre
q ne peut exister qu en proportion de la justice entre les ra- ! tmnale, fut créée comme avec une des Minimes est vénéré oarticu-

cw dans toutw leg provinces. і baguette de fée. Mais il ne faut fièrement à Bonnes
LE Dr VIOLETTE ET / P», oublier que c’était surtout un I George Nwtler Tricoche.

LE PACTE DE 1867

BORMES EN PROVENCE Ottawa,26. Les hon. MM. Le- Confédération à un échec certain 
mieux et Marcil ont enfin réussi si la langue française n’était pas 1 
?... re. tnomPher Je principe du suivant la lettre et l’esprit du 
bilinguisme dans lémiSsfen les pacte de 1867, mise sur un pied 
timbres canadiens. d'égalité avec la langue anglaise.

Dès !a première séance de Vexé- A la séance de ce matin, il pro- j 
cutif national des fêtes de la Con- Ç? une résolution appuyée par 
fédération, ils ont donné avis à lom Moore, chef ouvrier, re­
leurs collègues de langue anglaise fomn’an'fant l’émission de tim- | 
qu’ils entendaient réclamer des bre?,histonques bilingues à l’oc- 
timbres bilingues, suivant en cela fa3lon dcs ^etes de la Confédéra- 
la lettre et l’esprit de la constitu- î!°né et exPrimant le voeu que les 
«on. La question fut ajournée et • * 3 ord,Pa,rc« <Iui seront é- 
dans l’intervalle, MM. Lemieux ,m,s a 1 avenu-, seraient aussi bi- 
et Mercil demandaient à l’hon. M '"S1168- ;|
r'rt„“îrier' trésorier de l’e Cette résolution fut adoptée à 
xecutif, s il n apuierait pas le mou 1 unanimité des voix 
vement en faveur des timbres bi- ., «...
lingues. Disons à l’honneur de ,„L assemMee était prés:dée par 
l’hon. M. Marier qu’il accepta a- ^lon' ^eo- p- Graham. ,
ctilé^èSir/et|te tâche" II,vit se'3 11 bon de dire que l’hon M 
f«î «î S d -anfue anglaise et Veniot, ministre des Postes a 
nad^ens fCr°mPrendre ?UC les Ca- donné immédiatement lesînstruc-
d’ins1stê etÇaaue raiS°,n ‘І0"5 nécessaires pour l’émislion

nsister et que c était vouer la des timbres bilingues.
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Vite prêts pour Г^соїе

SHREDDED
WHEAT

*L’ENSEIGNEMENT BILINGUE
“Je regrette que tous les membres de cette Chambre м «от- L’OISEAU-BLEU ,^,a,uricTe, ^bIanc ou à Conan

ïsi'arJîca'Æ:‘гйжйй æsasxçst
la semaine dernière, le docteur L.-J. Violette, l’un des représentants r*VUe ,Uu3trée p<?ur **• L’affaire Lafond tourne autour
du comté de Madawaska au provincU’. Son discours cefLll arrêté fe «е“ад f^X’w^neVeluf і" d,,m meu^f bizarre- enchevêtré,
L4^,n°« T"5 k félidter ^“nd même pour ta manière dont rieuse? htatorta^! q"? renferme IndŒble “*
■ *présen‘e électeurs. Les paroleg que nous venons de citer sont cependant quelques pages gaies meraale si elle est*

Sfl. T Г “0tre sy8time d’e^S^ment n’wt pas pro- f4 °uf e.t m^tique'. en шаірГГ±gmsif. Il est anti-canadien tant pour nos compatriotes de tangue an- 4 Iа Porté des jeuoes. re, comme les quatre auteurs de
glaise que pour notre population française. Un canadien unilingue est “™me pre- j* “Digue Dorée”, nous nous dé-
d eplus en plus considéré comme un sujet inférieur. Sraéd^tion ^ifeurqfe а£Г8П^сіаГетет îondron3. d> faife- Le roman 
est incomplète et son avenir wt restreint. ~ „ur le.4 ieuneT aÜ? la3 quatre’ dlson3-|.e entre paren-
risso” dlputtdeStgi*lement fti‘Cit< k premier miniatre « M. Har-,^.un ffrand nombre <je volumes.curiositéd!?fe'te^.'en «і'сп'Уя 
nsson, député de St-Jean, pour avoir parlé en français à ta Chambre -11?' 3 uUr d*® s.uJet3 différents, I emple démonstratif, qui a exigé 
il a aussi remarqué avec plaisir que le ministre de l’hygiène publique ta comno.fffe^*?' raa,nte“.nt * Iaux auteurs une science et un art. 
et le président du conseil encouragent l’étude de ta tamn» с?|вро*,*У11 de romans h,sto-1 consommés qui ne laisse pas long1

■” T” "Ж=йгм. L
ШпстлпЛ PUbU4Ue 8U réCent c0"*1*» Pédagogique à raconte spirituelta-ent le. n* nous remémore^Tpancarte ré
Moncton^ous «mimes en mesure d'espérer que notre programme sco mT*S dune Pebte S0”'3 Ca-| clame d’un New-Yorkais, impri-

. V^,dM enfuit, wgU, qui ont tmn intMt ft
des Htatonettes et deux pages breveté de boutons à troüf trous. 

ENCORE UN PETIT EFFORT Дг de cont?s batoriques I Le roman de, quatre est une au-
ta dafe^son*^ S°U6 1’A3“mpti?n ““P1* d" ntU'e membres à Demandez ce numéro en vous! *1 faut lire le roman des qun- 
ta date de son congrès en août prochain. C’est facile à atteindre si adressant à .L’Oiseau Bleu. 1182|tre, car c’est une nouveauté fitté- 
nous songeons que le nombre actuel dépasse huit irille. et qu’en rae Saint-Laurent, Montréal —Il Kaire chez nous. Faquin, Huot 

" tT01s тоіа de travail difficile, l’automne dentier, l’on a recruté nrte v6ua 3era envoyé gratuitement I Féron et Larivière se sont-ils en- 
de deux mille cinq cent membre,. Chaque .uroursriea^noJ^re ^L^ourducourrier. J tendus en préalable, avant d’écri-

_E^ATOk^xbxFïLr.t
MANQUE-T-ON DE GENEROSITE? F КГь’Д

""Й»1 * C.«Pbdl№ L. iûlw* E*'-*1 °—‘
ont été nombreusw, mais nous n’avons pas encore vu dans taltare ' dlns "jonfortin-1

zzzriïr*. a4“ r —tre comté a été 1 un des premiers à bénéficier de l’oeuvre à laquelle d= Ubald Faquin, Alexandre! 
se dévouent ces nobles religieuses. Est-ce que Iw donateurs du com- Huot- Jean Féron et Jule. Lari-1 
té de Madawaska ont souscrit anonymement ou par bnmHi.s a'aat- V1,ères ? .Ce3.9uatre romanciers I

d. ssssj'
ЇЕлЙтаІрЕЕ pEé=HSu

Adresses «os dons à l’abbé A. Metanson curé de Г

,era dÉpWe6 *” *** Frop^ h* 
et et celui de vos entants. J.-G. B„

en en-
$1

, foi*, avec du lai* chaud, un 
dejeuner rassasiant pour les 

petits.Tou* cuit,prêt à manger

LE SALON DE BARBIER

ïl Je s s o m e
Edifice Madawaska.

-4- CHAISES A VOTRE DISPOSITION -4-
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(4*_ Notre Mottoe st Service et Propreté 
Tout est stérilisé!
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Edmundston, N.-B.
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